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« Soyez résolus de ne servir plus,
et vous voilà libres. »

Étienne de La Boétie, De la servitude volontaire
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Introduction

DE LA SERVITUDE VOLONTAIRE

C’est désormais un cas de conscience et un
enjeu national : faut-il encore cautionner « l’Eu-
rope » telle qu’elle se fait ou plutôt telle qu’elle
se défait ?

La déclaration Schuman de 1950 parlait
d’une Europe « organisée et vivante » au ser-
vice de la civilisation, pour assurer la paix.

Organisée ? L’Union européenne l’est de
moins en moins : à la faveur de la crise, les
chefs d’État et de gouvernement ont pris les
commandes ; peu à peu, ils ont ravalé les ins-
titutions communes à un rôle subalterne et ont
mis certains pays sous tutelle. Les résultats s’en
ressentent : les orientations qu’ils ont choisies,
sans débat public, heurtent une grande partie
des opinions. Ils ont même réveillé la peur de
l’Allemagne que la construction européenne
visait à surmonter.

Vivante ? L’ersatz d’Europe l’est de moins en
moins. Meurtris, privés d’horizons communs,
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les Européens perdent confiance. Lors des
élections européennes de 2014, ils diront leur
colère comme ils l’ont déjà fait sentir dans les
scrutins nationaux.

L’Europe se meurt ? À qui la faute ? À ses
adversaires et à leurs outrances, ou à ses par-
tisans et à leurs insuffisances ?

L’Europe périt, faute de soins. Elle est assas-
sinée, sous nos yeux, à coups de médiocrité et
de nationalisme : ce sont les soi-disant « élites »,
ce sont les dirigeants nationaux qui détruisent
ce qu’ils prétendent construire, qui séparent
ceux qu’ils entendent unir. Ils vantent l’amour
en faisant chambre à part.

J’entends d’ici les souverainistes ricaner. Ils
l’avaient bien dit ! La construction européenne
ne mène à rien ! L’euro est un projet funeste !
Ils en déduiront qu’il faut l’abandonner afin
de récupérer, flambante comme un franc neuf,
la souveraineté nationale.

En appelant les pompes funèbres sans
consulter le médecin, ils vont trop vite en
besogne. Ils se bornent à dénigrer « l’Europe
fédérale », bien qu’elle n’ait jamais été tentée,
et à prôner la coordination des politiques
nationales, bien qu’elle ait déjà échoué.

Le traité de Maastricht laissait aux États la
responsabilité des politiques économiques
et sociales. Or qu’ont fait les gouvernements
nationaux ? Dans plusieurs pays, dont la
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France, ils ont laissé filer la dépense publique
et reporté des réformes indispensables, au
mépris de l’intérêt national comme des enga-
gements envers les partenaires. Si la dette
publique est élevée, si l’école, la formation pro-
fessionnelle ou les entreprises nationales ne
sont pas assez performantes, nous devons nous
en prendre à nous-mêmes.

Loin de se sentir en charge de l’euro, les
ministres des Finances ont manqué à leur
devoir de contrôle mutuel. Ils ont admis de
nouveaux membres à la légère. La falsification
des comptes publics grecs ne les a pas troublés,
tout comme ils ont fermé un œil, voire les
deux, sur la fraude et l’évasion fiscale, le blan-
chiment d’argent sale favorisé par le secret
bancaire. En Irlande et en Espagne, ils n’ont
pas vu venir des bulles immobilières qui ont
eu des conséquences redoutables pour toute
l’économie.

Quand la Commission ou l’Office européen
des statistiques Eurostat ont exprimé des
doutes sur la véracité des statistiques grecques
en 2005, ou quand le Parlement européen a
voulu instaurer une surveillance plus poussée
des banques européennes en 2010, les gouver-
nements n’ont rien voulu savoir.

Au lieu de se présenter comme un recours,
la classe politique qui a compromis les chances
des jeunes générations devrait faire preuve
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de plus d’humilité. Et les Européens devraient
ouvrir les yeux : en cherchant refuge dans
le giron de l’État-nation, ils se comportent
comme de petits enfants maltraités par leurs
parents qui, en vain, cherchent consolation
auprès d’eux.

L’euro a été créé en 1992 sur le fondement
d’un compromis provisoire. Prétendre que la
monnaie unique est « là pour durer » tout en
refusant le partage de souveraineté qu’elle
implique, c’est se raconter des histoires. Il ne
suffit pas de proclamer la monnaie irréversible
pour la préserver. Il ne suffit pas d’invoquer la
croissance pour donner du pain aux Européens.
Et le verbe du président de la Banque centrale
européenne ne rassurera pas éternellement les
investisseurs étrangers.

L’enjeu est national autant qu’européen :
l’Allemagne nous distance déjà. Alors que
l’économie américaine repart et que de nou-
velles puissances apparaissent, la récession
nous frappe durement, l’investissement stagne.
D’autres chantiers majeurs restent inachevés :
le changement climatique progresse sans que
nous soyons capables de l’enrayer. L’Europe
de la défense n’existe toujours pas. Au Mali,
la France est seule.

Bien que je mesure le danger d’ajouter ma
voix au chœur de ceux qui veulent détruire
l’Europe, je ne veux plus me taire. Un sursaut
est nécessaire.
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Tout bien réfléchi, je ne veux plus subir
encore ce qu’Étienne de La Boétie avait iden-
tifié, au XVIe siècle, sous le nom de « servitude
volontaire » : une tyrannie que les victimes per-
pétuent elles-mêmes par leur consentement.

Tyrannie ? Le mot n’est-il pas trop fort pour
désigner une union de démocraties occi-
dentales dirigée par des chefs d’État et de gou-
vernement parfaitement légitimes ? Je ne crois
pas. Légitime, chacun des membres du Conseil
européen l’est assurément, dans son pays, mais
aucun d’entre eux n’a jamais reçu de mandat
pour régenter les peuples voisins.

En se proclamant dirigeants de l’Europe, les
responsables nationaux ont étendu leur pouvoir
au-delà de ce que les traités prévoient. En se
berçant de mots sans contenu, ils la privent de
toute chance d’exister : ainsi, ils se targuent de
mener « une politique étrangère et de sécurité
commune » qui n’a jamais vu le jour. Ils ont
appelé « Parlement européen » une assemblée
élue au suffrage universel direct mais dépour-
vue des prérogatives qui lui auraient permis
d’exercer son rôle. Et depuis des années, la
grande idée, à Paris, est de créer un « gouver-
nement économique » qui, tel qu’il est conçu,
n’en serait pas un.

La monnaie unique n’est pas une fin en soi.
Elle ne peut pas tenir lieu de projet de société.
Vingt ans après la naissance de l’euro, le défi
n’est rien de moins que l’avènement d’une
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